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Madnnio dec Verneo njouta :
11.Au61 n'al.jo point litacitd à ni'adreaacr à vous.

Et elle lo nIt rentrer dans le îpàvilloil.

XXIX

)IaRdailno do Verne, tiprès avoir raumendi Nicolas Satorcau
ditns le pavillunl, lui dit:

- lkoutez-moi bien, et vous verrez Co que j'attendu do0 vous.
-Parle:, inladaue.

M ~la fille et îloi intius ortons I1t hqufoli cil %uitureu dnus
les tilvirol%8> poursuîivit nîndaie 4o Verne. Quelquefois ausi
noens moutons à cheoval. I>cpt.ii le Commencemnt die l'autouiîne,
nous; Avons renicotré vingt fois, toujours Conmme par hasanrd, maii,
cil caltionn pout se tromper aur ses initenitionse, un do noon
voisias éloignés qui semble affectionnuer Cetto partie du la forêt.
C'est un honmmo do trenite-ciniq anls qui porto un nom distinigué,
nmais 110 jouit pas d'ne exellente réputation. Il a souvent afilet<5
Île lieu$saulir, il nous a emsaués aveo dles intentions niarqutes.
ltskee à nia fillé, est-Co à moi qmo s'adrtelet 6es assiduitms?
Voilà ce qu'il est difficile du envoir. Toujours est-il quo jejurGrais
quo cet hiotinio et celui qui a ptititrd ici lai nuit dernière tic
font qu'un.

- C'esqt assez prcbàblti, dit Nicolas ; niaie, indane la~
baronne, no nie disice-vous pas qu'il avait écrit un billet ?

- Puis une déclaration folle et niai tournée qui peut aussi
bien s'adresser à moi qi'à nia famille. JO l'ai d6clîiré5o danis un
premnier nmouvenat doeore et je m'en teponîs à prtet> car cu
papier attrait pu nous guider do nos rteherches,.

- C'est vrai, dit Nicolas.
- Enifin, reprit inidato (1o lcrtie, ai ce monsieur a jeté

ses vues sur moi, ce nic sera quo demi-mal. je anis d'figo à, l'éeon.
duire lliment, et lm n'est pas avec nma fortune qu'il réparera la
sienne qui est, parait-il, dans ue situation déplorable. Manis ju
crains qu'il ne songe à épouseir ia fille, et tcst là que mue$
angoisses Coummencent, Annletto) est une petito folle, tpO-enfant.,
très-exaltée, qui prendra pkîr de l'amour nt do l'enthousiasme les
calculs intéressés do ce mlonsieur.

- Madamte, interromîpit Nicolas, vous avez bien fait do
,ne dire que vous v-ous adressiez àî l'hîomnme, car je ne sais vraiment
È%s ceO que polurrait faire le ýendarme.

Madame do Verno baissa, encore la voie:
Ma plus grande terreur, c'esqt que ni'à fille, qui m'a déjà

<juieattionuv' pilusieurs fois sur Cet Ihonne apprenne son auda-
icieuse tes.. ive. Aucun de nies gens> pas inio le jardinier, ne
S'est aperçu de cette agression avec escalade qui, jusqu'à. umi
certain point, tombe sons le coup de la loi.

- ihl Icertainement.
- Cet homime, ne s'arrêtera pas cmi si beau chemin, et epen.

dant je n'ai aucun prétexte à donner à ia fille pour l'é-loigner d'ici
et faire un voy,àge ; il fhut done absolument que vous nie débar-
rassiez des impo)rtunités de ce monsieur. Comment? je ne sais...
mais quelque chose lue dit que vous êtes le seul homme à qui
j'aie en raison de 'reer

- Madame, répondit le brigadier, je ferai de mnort mieux.
Maitenant, un mot encrore. l'hommne dont vous parlez n'est-il
pas 31. de Saint-Julien ?

- Oui, c'est bien !Li
- C'et bien. JO me chaxngo d'a lui faire comprendre qu'on

ne franchit, pas les clôtures la nuit: Comme un maraudeur.

NICOlas prit Congé do0 madame do Votinb et retourna à
*Clîfttcaunotur.

La valot do chambre du clîfttau avait jasé; o11 sal~ait à
clifiteaunecur tout coniulù à Ileaurovoir, quo Nicolas avait servi
Deum lus Ordres do DI. do a..., la nmiallcureux frr do muadamo do
Vrnie, et là clhose était suffisante pour justifier la visite dut briga-
dier à la baronne.

Nicolas reiittA osteîmsiblemmîenit à lat Caserne, s'en alla aouper
Clios n do es gendarnies, oar Il était encore garçon ot n'avih1 pas
do tnénage, et co montra un montent, b sboir au catfô du payo. Il
y avait là touts le6 hiabitants un pou aieés do la ville, ce qu'on
appelle la petite bourgeoi8ie. Oit y jouait au billard et au piquet,
à l'intipériale ci aux dainie.

I)ea chauceurs faîisaienît soulmier lours exploits do la jounrîée,
et ce dernier sujets do coniversationl était moule celuii qui finliesait,
vcrs la Oit do lat soiréo, par primer tous lois autres.

La fordt n'et pas loin do Clidtcauucuf, et Il eSt lw iu dnée
où il ne noit question d'lun granmd olaisser cuurro s ou d'ue honié.
riquo battue aux &-angliero.

Au umoument où la brigatdier- entra, un- chasseur do Iplat&fl
disait:

- List-ca que Mi.,do Saint-Julien ttait do la dlerniùro chasse
à courre ?

- Non, répondit la dé-bitant do tabac, qui, cil niOmo temp.s,
venid de la Poudre.-

--M. (le Saint-Julie n î'a Plus d'action, dit uti autre habitué,
ça coûto trop chmer... Il n'est pas riche maintenant, et quatre cents
francs ne eu trouvent paa roue 10 pied d'un cheval.

UJn dca Malins du l'endroit Cligna do l'oil.
- A ruvoir.., dit-il.
- C'et tout su, répondit lu imarochand do tabac. Au jour

d'aujourd'hui, M. do Saint-Julien n'a pa.4 5,000 fr. do rente.
-Il est dur à payer, «it un autre.
- Moi, fit u braconnier que7 soit habileté à amsse la

bécasse av ait fAit admnet tue dans la société, je mue anili jolimient
lissé entortiller par lui, n jour...

- .omîment ça 1
- Il m'a emncé àl la chasse au sanglier; j'avais mes deux

chiens do vache qlui, vous le qavet, vont droit àt la bauge et vous
font toujours tirer lesanglier en ferme. Nous entrons mous bois;
voilà liavageot qui donne un coup de voix. Ça y estit diq.o, et
nous voilà partis au fourré. Nous arrivons; liavageot coiffait un
su.perbe ragot do cent cinqunte, et liavaudo, mna chienne, lui
mordait les cuisses. X. do Saint-Julien tira et aItrappe mon chien
dans le cou. Le sanglier charge, mais je l'arrête d'une balle dans
l'épaule. 'Mon chien n'est pas mort, mais il a éM Malade six mois.
Quant au sanglier, nous l'avons trméu dans une voiture -à une
ferme voisine. M. do Saint-Julienl l'a emmené tranqniUoincnt, et
ic lu'a seulement pas remercié pour le service. Si jamais il s
besoin d moi, je l'nggeàs'areser autre part.

- C'est n joli cuistre tout de mêmte h dit-on à lw rende.
- Ah! âdme, c'est lier, reprit le braconnier, m4ais ça ne

paye pas. .
- Eh bien, nmai, reprit celui qui avais cligné do l'oil avc

un malin sourire, j'ai mnin-idée.
- R1apport à quoi ?
- Vous disiez qu'on ne trouve pas quatre cents francs sous

les pieds d'un cheval?
- Ça ne s'est pas encore vu, du inhs, fit Nicolas cn riant.
- Ça se verra cette, fois.
- riait-il ? fit-on à la rondo.


